
Francis Guerrero
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Email : larevolutiondesbatards@yahoo.fr



Au 20 rue Edel, installation - 1999

Je désolidarise une pièce de mon appartement pour la rendre
accessible au public pendant trois jours 24h sur 24h.

carton d’invitation : poème Francis Guerrero
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Le poids du public, installation au Théâtre National de Strasbourg - 2000

Deux pèse-personnes sont incrustés dans le tapis de l’entrée et de la sortie du Théâtre, ils permettent aux specta-
teurs qui se rendent à la représentation du Misanthrope de Molière, de vérifier s’ils ont pris du poids pendant
cette activité.
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Atelier-Galerie du Lundi Matin - 2001 / 2002 page 3
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Permanence à la cabine téléphonique du Port du Rhin - 2002

Tous les lundi matins, du
1er octobre 2001 au 30 juin 2002,
nous avons tenu une permanence
téléphonique
de 9h à 10h.

Ainsi la cabine est devenu le siège
social officiel du Lundi Matin, rece-
vant entre cinq et six appels par jour.
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Performance dans le cadre du séminaire Espace d’écriture dans les écoles d’art, en mai 2002 à l’Ecole Supérieure
des Arts Décoratifs.

L’artiste porte un casque sur les oreilles, il écoute Sylvie Vartan en chantant Je n’aime encore que toi sans pouvoir
s’entendre. Il s’accompagne d’un rythme de valse produit par un orgue électrique.
A chaque fin de strophe, il retire son casque et reprend son poème à haute voix, là où il s’était arrêté.

Je n’aime encore de toi, performance - mai 2002
Conférence, performance
Espace dʼécriture dans les écoles dʼart
Chanson de Sylvie Vartan & Texte de Francis Guerrero
(orgue éléctronique, magnétophone, casque, micro, projection)
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Une pièce égale 25’ de silence, installation - 2002

On entend en boucle une chanson de l’artiste, elle est sensée agacée l’auditeur, il peut cependant interrompre le son
diffusé en introduisant une pièce dans la fente à monnaie : ce qui a pour conséquence 25’ de silence.
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Si vous prenez ma place, prenez aussi mon handicape - 2004

Vue de l’ANPE culture Strasbourg
acrylique sur contreplaqué, 100 x 50.

Vue de l’ANPE culture Strasbourg
marqueterie sur contreplaqué, 60 x 50.

Journal télévisé
marqueterie sur contreplaqué, 60 x 50.

Projection vidéo musicale sur peinture acrylique, 30
x 20.

Exposition collective avec Valentin
Ossenbrunner et Stéphanie
Leiniger au Syndicat Potentiel.
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L’école flottante - 2004
Commande publique de la ville de Strasbourg et du Ceaac (Centre Européen d’Actions Artistiques
contemporaines)
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Nous sommes deux, Valentin et Francis, tous les lundis matin nous prenons notre petit-déjeuner ensemble et avec d’autres depuis déjà cinq
ans. Ces moments, auxquels nous nous rendons comme pour nous rassurer dans un calendrier, sont des réserves qui protègent du bruit
ambiant du reste de la semaine.
A cause de ça, à cause de ce que nous ne disons jamais et à cause de Stéphanie, Olivier, Yves, Vincent, Mohammed, Jean-François, Francis,
Guillaume, Till, Juan, Lin... nous ne pouvons plus nous débarrasser des lundis matins qui se pointent tous les débuts de semaine.
Nous avons entre autres tenu une permanence téléphonique tous les lundis matin, édité un usuel du Lundi Matin, investi un atelier / gale-
rie nommé Lundi Matin..., au point même que lorsque nous pensions ne rien faire, il y avait toujours quelqu'un pour nous demander le lieu
du prochain petit-déjeuner.
Un mardi après-midi, Catherine et Gabrielle de la Direction de la Culture de la Ville de Strasbourg nous ont demandé de sortir de notre
réserve à l’occasion de la mise en place d’un nouveau parc, le Jardin des deux rives, pour contribuer sous la forme de notre choix à la récolte
d’expériences engendrées par cet événement essentiellement consacré à l’art du paysage et des jardins.

Un vendredi après-midi, quelques semaines plus tard, nous déposons un agenda 2003 / 2004 sur le bureau de Catherine et de Gabrielle
avec une proposition qui se structure autour de trois objets à vivre ou à faire vivre :

• L’Ecole Flottante est une maison construite sur un ponton flottant et dont cent personnes, sélectionnées naturellement parmi plus
de six milliards, reçoivent la clé.
• Le Musée Dispersé est constitué de dix bornes musées dispersées dans des lieux publics de Kehl et de Strasbourg et à disposi-
tion des cent usagers de l’Ecole Flottante..
• La Permanence à la Cabine Téléphonique a lieu tous les lundis matin entre neuf et dix heures. Les appels sont retrans-
crits et affichés sur un panneau public à côté de la cabine.

Un mercredi après-midi du mois de février, lors d’une réunion avec Anne, Anne, Evelyne et Catherine nous avons appris que notre proposi-
tion était retenue par la Ville de Strasbourg ainsi que par le Centre Européen d’Actions Artistiques Contemporaines.

A l’heure qu’il est, alors que l’Ecole flotte, que le Musée est prêt à se faire disperser et que la Permanence à la Cabine Téléphonique est
assurée, nous vous envoyons une clé de l’Ecole Flottante. Elle ne vous engage à rien, que de savoir que vous avez la possibilité de partici-
per à cette expérience.

Un guide d’utilisation accompa-
gné d’une clé a été envoyé à cent
personnes de par le monde.
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Retour de footing, exposition collective intitulée Quartier d’hiver au Centre d’art contem-
porain de Lacoux - 2006

Série de cent dessins sur cartons
réalisés après un footing quotidien
pendant trois mois, technique
mixte.
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Offre de temps de chômage, dans le cadre de l’exposition La poussière des chômeurs organi-
sée par Bureau d’Etude au Syndicat Potentiel - 2001

Le projet Offre de temps de chômage a été proposé durant l’exposition La poussière des chômeurs qui s’est déroulée du 29 juin au 14
juillet 2001, au Syndicat Potentiel à Strasbourg. Des coupons de réservation d’une durée d’une heure et d’une valeur de 50F étaient à la
disposition des visiteurs. Ces coupons permettaient à des chômeurs de vendre leur temps de chômage.

Sur chaque coupon était définie la date et l’horaire selon la disponibilité du chômeur. Le choix du lieu était déterminé par l’acquéreur.
L’achat du temps de chômage se faisait auprès de l’agent de réservation, dont la fonction était de faire le lien entre l’offre et la demande
et de garantir l’anonymat de la personne commanditaire vis-à-vis du chômeur qui vendait son temps.

Le chômeur se rendait ensuite sur les endroits inscrits sur les coupons pour y passer ses heures de chômage.
Le commanditaire pouvait être présent ou non sur le lieu de réalisation du temps de chômage. Le chômeur était tenu de ne rien faire à
part être présent, même si le commanditaire le lui demandait.

Une fois les heures de chômages réalisées, l’agent de réservation reversait la somme payée par le commanditaire auprès du chômeur.

Quinze temps de chômages étaient proposés, neuf temps de chômage ont été vendu pour Francis Guerrero, artiste chômeur, et deux
temps de chômage ont été vendu pour Valentin Ossenbrunner, artiste chômeur.
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Trois exemples de temps de chômage vécus :

1er exemple :

Le 11 / 07 / 2001 de 4h a 5h du matin sur un parking.

Valentin et moi avons vendu une heure chacun de temps de chômage que l'on devait passer sur le parking de la Citadelle à Strasbourg.
Un lieu réputé pour la drague homosexuelle. Heureusement la personne qui nous a acheté ce temps a fait en sorte que nous le passions
ensemble. Elle a sûrement pensé que nous serions mieux à deux. Nous y sommes allés en voiture et avons attendu sur le parking où
quelques voitures circulaient et faisaient des va et viens. Un vieux monsieur en short très court qui laissait apparaître ses parties intimes
ne cessait de tourner autour de nous mais il ne nous a pas abordé. À plusieurs reprises il est allé vers le parc en ne nous quittant pas des
yeux comme pour nous suggérer de le suivre. Un peu plus tard lorsqu'il n'y avait presque plus personne sur le parking nous avons vu
arriver un jeune homme complètement ivre qui poussait une mobylette et qui tombait à terre tous les vingt mètres. Il a réussi à se traîner
jusqu’à nous. Nous avons ouvert la fenêtre de la voiture. Il s'est adressé à nous pour nous demander si on pouvait le ramener chez lui
car, dans son état, il était incapable de conduire sa mobylette. Nous lui avons expliqué pourquoi nous étions là. Il s'est mis à crier en
disant qu'il ne nous croyait pas que tous les gens ici étaient des PD et que jusqu’à présent il n'avait rien contre, mais que dès le lende-
main, il allait écrire à la mairie pour débarrasser cet endroit de toutes les tapettes qui y traînaient. Il a ensuite repris son chemin toujours
soutenu par sa mobylette et toujours aussi difficilement. Valentin et moi avons attendu jusqu'à 5 h. Il n'y avait plus personne sur le par-
king. Ensuite nous sommes rentrés nous coucher.

2e exemple :

Le 21 /07 / 2001 de 9H a 10h ascenseur de CUS Habitat, siège des HLM de Strasbourg.

J'ai vendu un temps de chômage que je devais passer dans l'ascenseur du siège de la société HLM de Strasbourg (drôle d'endroit). J'y
suis allé, j'y ai passé l'heure prévue en me demandant si j'allais croiser le commanditaire de ma mission mais comme je ne le connais-
sais pas, je ne pouvais pas savoir s'il était là pour vérifier. L'hôtesse d'accueil de la société avait bien vu que quelqu'un squattait l'ascen-
seur parce qu'à chaque fois qu'il s'ouvrait dans le hall d'accueil elle me voyait. Mais, pendant une heure, elle n'a rien dit, comme si elle
ne voulait pas se mêler de quelque chose qui lui semblait bizarre. Au bout d'une heure qui est finalement passée plus vite que je ne
l'avais prévu, je suis rentré chez moi.

3e exemple :

Le 13 /07 / 2001 de 12H à 13H dans un cybercafé.

Lorsque je suis arrivé dans l'endroit qu'on m'avait indiqué la patronne du café était au courant, elle m'a accueilli en me disant qu'un
repas avait était payé par une personne dont elle ne pouvait pas dire le nom mais que je n'avait qu'à m'installer et qu'on me servirait.
Aussi la personne anonyme avait payé pour que je puisse utiliser le net pendant une heure ce que j'ai refusé car ce n'était pas dans mon
contrat. J'ai bien mangé (salade composée et steak frite et une boisson gazeuse) et à 13 heures je suis retourné à mes activités quoti-
diennes.

F.G.
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Précaritas, action contingente pour l’emploi des artistes - 2007

Précaritas est une action artistique et contextuelle, destinée à des artistes en situation
précaire (érémiste, allocataire spécifique de solidarité ou au chômage depuis longtemps).
Le but suivi étant de leur permettre de poursuivre leur activité artistique principale en étant salariés. Il ne s'agit pas
de leur demander un travail différent de leur pratique
habituelle, en contrepartie ils relatent chaque semaine sur ce blog leur fonctionnement
au travers de ces cinq points de restitution : la Feuille de Présence, les Affaires en Cours,
le Semainier, le Temps Libre, le Poste de Travail.

Conception Francis Guerrero (2007) - Production le Syndicat Potentiel, Strasbourg.

Blog : http://precaritas.free.fr/

Résidence formation avec les salariés de Précaritas et quelques intervenants autour de la recherche de dispositifs ou de contexts pouvant accueillir l’art.
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Précaritas, action contingente pour l’emploi des artistes - 2007
Bilan d’exploitation

Questions silencieuses Restitution des artistes employés par Précaritas

Reproductions en acrylique sur toile de documents administratifs concerants
les employés de Précaritas, 40 x60.

Visiteurs regardant le documentaire sur Précaritas
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Feuilles de paye, contrats, conventions des employés
de Précaritas

Espace de restitution Précaritas et peintures des dix plus grosses fortunes de
France d’Eric Geney

Questions silencieuses
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Je marche sur un ciel étoilé avec une ironie dans la tête,
vidéo de 12 mn - 2004

Mini concert à l’école flottante
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Ma première cuite, vidéo de 25 mn résultant d’une résidence
à Dambach-la-ville - 2005

Ma première Cuite

Francis Guerrero, 25 mn - 2005

Ma premiere Cuite se regarde comme une promenade au sein
même du village viticole. Des personnes y racontent leurs souvenirs.
Les images se succèdent sur une musique qui rythme la découverte
du lieu dans lequel Francis Guerrero a été immergé mais duquel il
refait surface pour aller ailleurs.

Film réalisé lors d'une résidence de Francis Guerrero en 2005 à
Dambach-la-Ville (67), organisée par le Syndicat potentiel avec le
soutien de la Région Alsace, de la DRAC Alsace, et le concours de
la Commune de Dambach-la-Ville.
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ça c’est, vidéo de 6 mn 46 - 2005

Francis Guerrero / Images et légendes / Auto fiction Ca
c’est...

C’est un diaporama autobiographique,
chaque image (photographie, dessin) est désignée succinc-
tement par la voix de l’auteur qui contextualise, référence,
ou se contente de redire l’image dans une performance de
commentaire enregistrée d’une traite.
Le spectateur découvre des images intimistes de sa famille,
de ses amis, des lieux de souvenir se mêlant à des images
du travail et de ses expériences artistiques.
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Y a t-il de la musique quand on voyage ?, vidéo de 8 mn - 2005

Récit d’un voyage en Bretagne
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Humain cherche humain, vidéo de 10 mn 31, projetée au Musée d’Art Moderne et
Contemporain - 2007

Cette vidéo relate un chat sur un site de rencontre gay, les images sont accompagnées d’une musique angois-
sante de Jean-François Munier.
L’ensemble de la vidéo montre l’incommunicabilité entre les protagonistes.
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Je vais siffler la Marseillaise, vidéo de 31’
publiée sur Youtube - octobre 2008

Après avoir annoncé qu’il allait siffler la Marseillaise, Francis en siffle le refrain.
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Offre de temps pour l’art,
dispositif de soutien aux artistes érémistes - 2008

Le syndicat potentiel, en lien avec le Conseil général du Bas-Rhin lance en 2008 une opération nommée Offre de temps pour l'art dont
l'objet est de soutenir et de promouvoir le travail des artistes plasticiens du département en situation précaire étant ou ayant été au RMI.
L'action Offre de temps pour l'art consiste principalement en :
- L'édition d'un catalogue regroupant l'ensemble des candidats qui ont répondu aux critères de sélection.
- L'activation d'un protocole permettant à tout un chacun (entreprises, collectivités publiques, particuliers) d'offrir des temps rémunérés
aux artistes de leur choix.
- La sélection parmi les candidatures de 5 lauréats qui bénéficieront d'une bourse de 6000 euros et d'une exposition a l'hôtel du
Département en septembre 2008.

D'autres détails sur le déroulement de l'action sont consultables dans le dossier complet du projet sur le blog du syndicat potentiel http://syndicatpotentiel.org (sec-
tion Offre de temps pour l'art) ou sur simple demande au siège de l'association.

Le dossier de candidature devra être envoyé avant le samedi 24 mai 2008 soit par courrier au syndicat potentiel, 13 rue des
couples 67000 Strasbourg soit par email à ota@syndicatpotentiel.org.
Seuls les dossiers complets seront pris en compte.
Le Dossier de candidature comportera les éléments suivants :
- un récit d’expérience vécue lors d’une relation avec un organisme social, sous une forme romancée, fictive, poétique
ou descriptive
- une photographie de l’artiste dans son atelier ou lieu de travail
- Un dossier artistique (PressBook) et un CV
- la fiche de renseignements artistiques et personnels ci-jointe* (artistes préférés, influences, amis, lieux favoris,...) destinés au catalogue
- une fiche de renseignements administratifs (nom, prénom, adresse, date et lieu de naissance, téléphone, email, site internet ;
- une attestation de situation sociale (RMI, Caf, Assedic, N° de Siret, affiliation à la Maison des artistes).

Critères de sélection Le Syndicat Potentiel a à sa charge la sélection des artistes. Elle sera effectuée par Francis Guerrero, directeur artistique, accompagné d’un
comité consultatif d’experts.
Pour Offre de Temps pour l’Art les critères principaux sont :
- d’avoir une pratique artistique avérée
- de développer une démarche sensible
- d’être (ou d’avoir été récemment) dans une situation sociale précaire
- d’avoir envoyé un dossier de candidature complet.

Pour la sélection des 5 lauréats boursiers, les critères principaux sont :
- d’avoir rempli les conditions pour participer à Offre de temps pour l’art
- d’avoir une pratique artistique professionnelle avérée et active
- de développer une démarche sensible, singulière et contemporaine
- de privilégier la recherche ou l’expérimentation à la production marchande.

Le catalogue présentant tous les
candidats d’OTA
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L’exposition des lauréats à l’Hôtel du
Département du Bas-Rhin

Carton d’invitation de l’exposition documentaire des lauréats au
Syndicat Potentiel

Vue de l’exposition documentaire
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Il a été demandé à chaque participant de relater une expérience avec un organisme social tel l’Anpe, l’Assedic ou avec
une assistante sociale.
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Extrait du catalogue OTA


